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CHOLERA-MORBUS
MOÏEIVS 1)E S’KN PliÉSEliVEli

E R I T  P O U n  S ’ E i W  « I T Ï S R I R .
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B U n E A V  C E N T R A L  D E S  C R IE Ü R S  P U B L IC S , RUE DE L A  H A R P E , 45.

Nous avons pensé, au m om en t où le  C h o léra -M orb u s  sem b le  s’a p p roch er de  nous à raarcbe forcée, q u ’il y  ava it qu e lqu e  
u tilité  à m e ttre  sous les y eu x  du pu b lic  les d iffé ren ts  m odes d e  tra item en t em p loyés  par les m e illeu rs  p ra tic iens de  l ’E u rop e  
pou r g u é r ir  c e tte  te r r ib le  m a la d ie . Aussi n ’ avons-nous pas hés ité  à p la ce r  à côté des nom s les plus in flu en ts  de  l ’ A cad ém ie  de 
M éd ec in e  le  nom  du ch im iste  R aspa il, si p op u la ire  pa r le  p e tit liv r e  de  m édec in e  q u ’ il a pu b lié . N o tre  but n ’ est po in t une 
spécu lation . E n  rassem blan t ces m a tér iau x  épars dans d iffé ren ts  ou vrages , nous croyons ê tre  u tile  à nos concitoyens en leu r 
don n an t les m oyen s de  se p rése rve r  à bon  m arché de  ce red ou ta b le  fléau .

INDICATIONS GÉNÉRALES.

Symptômes. — Quel qu’ait été le mode d’invasion 
du choléra, les selles ne tardent pas à prendre les 
caractères reconnus par la science; les nausées, et 
bientôt les vomissements surviennent. Les matières 
que le malade rejette sont de nature semblable aux 
selles. Des crampes se manifestent d’abord dans les 
mollets, puis bientôt dans les orteils, les bras et les 
doigts; le malade tend incessamment à se refroidir : 
il est en même temps dévoré par une soif ardente 
qu’il faut tromper, mais non pas satisfaire. Les urines 
cessent de couler, la voix prend un timbre, un ac­
cent particulier, elle est voilée, saccadée, et a reçu 
le nom de voix cholérique.

Tels sont les symptômes qui caractérisent l’inva­
sion du choléra-inorbus, et se rencontrent dans sa 
première période. C’est celle où de prompts secours 
sont de la plus grande urgence. De celle-ci à la troi­
sième, qui est celle d’asphyxie et de mort, il n’y a 
qu’un pas, et le malade y est rapidement entraîné, 
en ne faisant qu’effleurer la seconde, si les secours 
de l’art ne lui sont promptement administrés. Ces 
premiers soins, tout le monde est à môme de les don­
ner, chacun eu possède sous la main les éléments, il 
s’agit simplement d’en savoir faire usage.

Deux grandes indications se présentent à remplir. 
La première est de rappeler à la peau, par tous les 
moyens possibles, le sang, et par conséquent la cha­
leur qui tend à se concentrer vers les organes inté­
rieurs, et à les congestionner.

La seconde consiste à modérer l’abondance des 
évacuations.

La première de ces indications est un des grands 
auxiliaires de la seconde ; et, si toutes deux sont rem­
plies à temps, chez beaucoup de sujets, les accidents 
en sont bornés; le reste du traitement ne consiste 
plus que dans des soins hygiéniques.

Nous allons Indiquer, en parlant du traitement, 
les moyens de remplir l’une et l’autre de ces indica­
tions.

S 'i marche. — Elle est en général aiguë et très- 
rapide; c’est une des maladies qui parcourent toutes 
leurs phases avec le plus de promptitude.

Sa durée. — Ordinairement, la durée de l’affec­
tion elle-même est très-courte. Dans la plupart des 
cas, quelques heures suffisent pour juger la maladie.

Il n’en est pas de même de la convalescence, qui 
ne marche qu’avec une certaine lenteur, et réclame 
de grandes précautions, et la stricte observation des 
mesures hygiéniques les plus sévères.

Terminaison du choléra. — Quelque douloureux 
qu’il soit de l’avouer, la terminaison du clioléra-mor- 
bus est souvent funeste.

Elle est funeste, surtout, si l’invasion a été brus­
que, si les symptômes se sont, en peu d’instants, en 
quelque sorte groupés les nus sur les autres, et si des 
secours énergiques n’oiit pas été apportés à temps.

Une chose qui pourtant doit rassurer les esprits, 
c’est que toutes les personnes qui en sont atteintes, 
ne le sont pas avec une intensité égale, et que, chez 
le plus grand nombre, la maladie se borne à quel­
ques-uns de ses symptômes.

Dans ce cas, la maladie a le plus souvent une ter­
minaison heureuse, surtout si le malade, doué de cou­
rage, sait en quelque sorte se raidir contre les effets 
du mal.

Pronostic. — On voit, par ce qui vient d’être dit, 
que le pronostic du choléra-morbus est grave. Il l’est 
d’autant [)lus, que l’épidémie est à son comnience- 
inent, ou que la maladie est survenue spontanément.

et sans avoir été précédée ni annoncée par aucun 
symptôme préalable. Heureusement ces cas sont les 
plus rares.

Traitement. — S’il est des maladies avec lesquelles 
ou peut temporiser, le choléra morbus n’est assuré­
ment pas de ce nombre.

Il existe deux grandes indications à remplir :
1“ Rappeler le sang à la périphérie ;
2° Modérer l’abondance des évactmtions.
Résumé du traitement. — S'il n’y a pas de vo­

missements, mais seulement des crampes, de la diar­
rhée et du refroidissement, etc. : Coucher le malade 
dans un lit chaud, boissons chaudes et légèrement 
excitantes, frictions sèches, chaleur artificielle, demi“ 
lavements.

2" S il y a vomissements, ou violentes nausées : 
Abstinence de toute boisson, ou administration en 
très—petite quantité; quartier d'orange, ou glace à 
sucer; frictions sèches, chaleur artificielle, demi- 
lavements.

3» Si les symptômes s’aggravent : Abstinence de
toute boisson, ou adminlstTatian en tr&a-poiUe quaii~ 
tité; synapismes, ou urtication; chaleur artificielle, 
demi-lavemenis.

MOYENS DE PRÉSERVATION.

Précautions hygiéniques contre le choléra. — Le 
journal anglais, The Lancet, considérant que le cho­
léra s’avance rapidement vers l’ouest, conseille les 
moyens prophylactiques suivants :

4“ Ne négliger aucune indisposition, quelque lé­
gère et de quelque nature qu’elle puisse être ; car, 
pendant l’épidémie, toutes les maladies sont suscep­
tibles de rentrer dans son domaine ;

2* Apporter un soin particulier aux désordres in­
testinaux ;

3“ Eloigner des habitations toute espèce de matière 
corrompue, animale ou végétale;

4* Nettoyer les égouts et les laver avec un soin 
particulier;

5" Lviter que les alentours des habitations soient 
humides ; faire écouler avec soin les eaux stagnantes ;

6® Abattre toutes les cloisons qui empêchent la 
ventilation nécessaire;

7® Aérer les cliambies tous les jours, à l'heure de 
midi ;

8» Opérer tous les nettoyages avec des torchons 
secs, plutôt qu’avec des torchons mouillés;

9® Eviter une trop grande fatigue, surtout dans les 
temps humides;

10® Eviter les boissons froides et acides, surtout 
pendant la chaleur;

11® S’abstenir de fruits crus et acides ;
12® Apporter un grand soin dans le choix de l’eau, 

tant pour la cuisine que pour boisson;
13“ S’abstenir de boissons alcooliques et de tabac ;
14® Se vêtir chaudement;
15® Porter de la laine sur le ventre;
16® Ne négliger aucun soin de propreté person­

nelle ;
17® Eviter les trop fortes émotions;
18® Eviter les réunions trop nombreuses;
19® Eviter les chambres humides;
20® Faire du feu pendant la nuit dans les cham­

bres à coucher;
21* Mettre tons les jours à l’air les draps de lit et 

les couvertures;
22® Enterrer les morts le plus loin possible des 

habitations.

MODES DIVERS DE TRAITEMENT.

Traitement par ta méthode Raspail. — On se 
préservera du choléra par le régime camphré et aloé- 
tique, par l’usage d’une nourriture forte et aromati­
sée à l’ail, au poivre, au gingembre, par les lotions 
souvent répétées à l’alcool camphré, ou à l’eau de 
Cologne, et les longues frictions à la pommade cam­
phrée.

On s’en guérira, si, dès les premiers symptômes, 
on redouble ce traitement préservatif, et qu’on ne 
l’abandonne que lorsque toutes les craintes se seront 
dissipées. Cataplasme vermifuge sur tout le ventre, 
renouvelé tons les quarts d’heure, et fortes frictions 
à l’alcool camphré pendant tout le temps qu’on le pré­
pare. Aloès et bouillon aux herbes aussitôt. Lavement 
vermifuge et au tabac. Toutes les heures, 25 centi­
grammes de camphre, avalé au moyen d’une gorgée 
d’eau de goudron. Eau sédative en compresses sur 
le crâne, autour du cou et des poignets; lotions de 
la même eau sur tout le dos, pi fnctk)^s 'noessanles' 
du cou à l’anus avec la pommade camphrée. Garga­
rismes fréquents à l’eau salée. Quelques heures après 
avoir commeocé ce traitement, faites avaler au ma­
lade t  gramme de calomel en cristaux, broyé, mais 
non porphyrisé, et une demi-heure après, l’huile de 
ricin. Quand la crise est passée, bain sédatif et alca- 
lino-ferrugineux, avec friction au sortir du bain. 
Excellente nourriture aromatisée, dès que le malade 
se sent en appétit.

Traitement par l'ammoniaque.
Le capitaine de navire Quemin, subitement atteint 

du choléra, présenta rapidement les symptômes du 
second degré. Quoique d’un tempérament robuste, 
il ne laissait aucune espérance, lorsqu’on se décida 
à faire l’application de l’aniinoniaque dans une in­
fusion de tilleul, et à placer dans la chambre du ma­
lade de l'ammoniaque concentré pour en saturer l’air 
par l'évaporation.

Au bout de quelques heures, Je malade allait beau- 
conp mieux, et, le lendemain, il n’éprouvait plus 
que l’inévitable fatigue, résultat de la crise qu’il ve­
nait d’éprouver. La g-uérison avait été complète.

Plus heureux que M. Querain, le capitaine Plée, 
son collègue, commandant fe Neptune, ne fut atteint 
que des premiers symptômes du mal. Le même trai­
tement lui fut appliqué, et aboutit aussi à une prompte 
et radicale guérison.

Il en fut de même d’un grand nombre d’ouvriers 
attachés au chantier de constructions marines de 
M. Malleux, à Rouen. Un de ces ouvriers notamment, 
habitant le Petit-Quevilly, était attaqué à ce point 
que la période algide avait été constatée chez lui. Les 
extrémités étaient glacées, la face violette. Des infu- 
sionsaminoniaquéeslui furentadministrées; on ajouta 
rammoiiiaque concentré en évaporation. Quelques 
jours après, je recevais la visite du pauvre homme 
ressuscité.

On avait eu soin, toutefois, de varier les doses 
selon la situation.

L’ammoniaque étendu dans une boisson appropriée 
complète le traitement.

J ’üjoulerai eufm que l’on peut attendre de bons 
effets de bains et lavements ainmoniaqués et des fric­
tions opérées avec ramUioiiiaque étendu.

Traitement du choléra dans le Caucase. — Dans 
une des dernières réunions de la société médico-bo­
tanique de Londres, M. Guthrie a fait connaître la 
substance de plusieurs communications qu’il avtiit 
reçues de la Gircassie, relativement à un traitement

Ayuntamiento de Madrid



du choléra mis en usage avec succès dans l’ armée - M .  Wagstaff, médecin de la paroisse de Lem - 
rifsscdn  Caucase. Ce traitement a pour base la belli. a été appelé auprès d un individu nommé Pur- 
napl.tc administrée à la dose de 10 à 20 gouttes, ou sell, demeurant 18, K..|,n,iigtoii-place (.et bomme 
plus, tri cela est nécessaire. La itaphte, qui ost artmi- avait ime attaque .le choléra as ia tye .'C om m e il n a- 
nistrée en Gircassie, ii’est pas la naphtc ortlinaire vait pas de coiiverliire m de quoi être mis chaud au

Béku où des boTds de la mer Caspienne. 11 résulte

pi-üinière jouruée; 8 décès dans la nuit du 16 au 17; 18 la 
nuit suiviintc. Dès le 26, l’épidémie de Houlac était sur son 
déclin : les cas étaient moins (fraves, et avec un 

üuvait guüj’ir. Un médecin français, M. Cl
déclin 
ou pu

d’ une iellre du docteur Aiidreyoski, que la naphte, à soulïrance. La police a reçu l’ordre de faire son rap- a été sauvé 
ia dose de A à 8 gouues, est un remède infaillible port immédiat sur tous les cas qui se présenteraient, 11 s’est aussii 
contre la diarrhée cholérique qui l ègue dans le Cau- afm .pie l’on cumhalte le mal iuiuiédialeuieut. Dans les

traitement actif
. - -- CUedpau, a été

frappé le 23 juillet; il est aujourd’liui hors de danger. Le 
Caire lui-iiiéine a fini par èlre'envahi lui-ttiértte; la terreUr 
y est universelle, et. pour la première fois, les médecins fran­
çais peuvent pénétrer uau.s les Wrems turcs.

Le soir “même du jour où M. Willeinin termln.'ùt la lettre 
doni uous extrayons ces détails, ne 27 juillet, il a 'été frappé 
lui-même d’uni altatjue foudroyante du ‘̂ lioléra. Çeudatit 
([udlqués JoUrs son état a lltS dêsespéré.Uue lettre de M. üas-

notre confrère
par l'naminxslration de la teinture de haschich, 

aussitôt manifesté une réaction bienfaisante que rien 
” ‘t faire prévoir. M. Willemiu se rend actuellement à 

teinture de haschich a procuré encore d’autres gué-

;?s ven ues en

posé de ï
•Esprit de vin.
Sel ammoniac,
Nitre purifié.
Poivre,
Eau royale,
Vinaigre de vin,
NapkW, •
Huile d’ônve,
Essence de menthe poivrée,

litres.
grammes.

s’est rendu en toute lulte auprèsd’un chirirrgien, qui, dommagent la nuit par toutes sortes d’excès. La popula- 
•ne le troovant pas malade, se mit à rire et lui donna don eui;opéenne, plus sobre, a beaucoup moins souffert, VdttW 
une légère dose de médecine purgative. Cependant, à
une heure, cetbOmme'éprouYa de violents syiùpto- de Damas, eu date du 2 août, iiue le choléra faisait des rava- 
mes de choléra et mourut en moins de deux heures, ges inouïs à Alep ; on disait que le quart de la population avait
Quatre ou cinq autres détenus sont également atteints. début de l'épidéraie U y mourait

. . .  ^ „.x__.1»  lî .cot de 300 a 3o0 m alades par jo u r. Aujnisrdhui, lei tlliitiaes ne
On a fait un rapport au ministère de 1 inttneui. Il est dépassent pas le nombre <ie ^0, et la plupart des malades
di^ne de remarque qne. 'bien qu’ il y ail eu beaucoup guérissent. Hama et lloms ont alors été envahies k leur tour, 
de diarrhées violentes à W olw icb , il n’ y a pas un et Damas s'attendait à éprouver prochainement le même sort*

Différez le toufpehdarrt deux heures. —  Deux pe- 5̂ 1,1 .^as de clïoléra asialique. '(Daity-Nnvs.)  , nouvelles de Srayrne ne sont pas plus favorables. Le
°  , y ,  .,,1 „ » J. s  x / u i-  U choléra v exerce depuis aSsez longtemps ses ravages, et on

mes coilleréeS toulj les quarts d heure. _ _  Nous ajiprenons (|ii il s>st déclaré à Erlimbourg écrivait l‘e 26 août qu’il y avait repAs nue nouvellè intensité :
Le prince AVoronzow communiqfïa ia composition j g  nouveaux cas de véritablecholéra asialique, à bord niais on ne sait pas bien le nombre des morts, 

de cet élixii* h M. AndreycOski. Celui-ci pensa, aveè jq  ponton Jtistiaia, en vue de AVooIwich. Deux cas 
ratson, que la hapirte‘était le piintipal agent de cette' de choléra asialiqne ont été reconnus samedi et deux 
coïnposirion , et il reconnut bientôt son efficacité, hier ; sur ces quatre cas, trois ont été mortels. On 
non-seulement dans la diarrhée cholérique, mais en- pjj^g d’autres cas divers. 11 y a plusieurs semaines, 
c o f ê  daiîs te Choléra confirmé "avec èyanose et cram- on a parlé de deux'cas dans la capitale. Dans l’ éial 
peS. M. Andreyeoski ajoute souvent à l’emploi de cet extraordinaire du temps depuis huit jours, temps de 
élixir ou de la naphte, des frictions sur tout le corps ju^ture à favoriser la propagation du choléra anglais, 
et des bains chauds contre les crampes. Il réserve ü-fant recevtnr avec réserve les nouvelles à ce sujet, 
l’opium pour les diarrhées avec douleur. Les succès (T im e s ,)
les plus nombreux et les mieux caractérisés ont Aucun cas nouveau de choléra ne s’’ est montré à 
couronné, dit-il, cette pratique. Htrll. LCs appréhensions de la semaine dernière ont

à pen pi'ès cessé. €eite effrayante maladie paraît être 
sur le point de quitter l’Europe, et nous espérons 
qu’on n’en entendra plus parler. Le docteur Suther-

L'épidémie vient de faire une nouvelle apparition h Trébi- 
sonde, qui a déjà été si cruellement éprouvée l’an dernier.

Si nous quittons l’Asie pour revenir en Europe par la Tur­
quie et la Grèce nous retrouvons le choléra dans c&s contrées. 
11 sévit en même temps en Houmélie, à Andriniÿple, à Salo- 
nique, en Macédoine, aux Dardanelles, dansl'iledeMételin, 
k Skiatos, île du royaume de Grèce. Ses ravages sont heurease- 
nient moins gi’aves sur cette côte que sur celle d’Asie.

Le choléra semble s’étendre jusqu’à Malte. Oû dit que te H 
septembre, (piatre individus de la même famille ont été atteints 
du choléra et deux sont morts en peu d’heur«̂ s. On a dû faire 
depuis l’autopsie de ces deux derniers. Ou espère encore qu’il 
n’y a eu là qu’un empoisounemeut par le vert-de-gris.

Trieste vient d’avoir aussi une paniqué. Un brick autrichien 
y est arrivé de Constantinople, ayant à boi*d le choléra, dont 
trois individus sont morts. Les mesures les plus sévères ont 
été îmmédiatemi'nl prises pour exiler le üéau.

La France et l'Angleterre n’en ont pas encore ét‘é fttteinte.s.
land,'qiii a passé d e u x  jQurs à llu ll, prétend qu'il n’ y Ou a  bien observé, k Paris comme îi Londres, (jiiElqucs cas 
a pas de choléra enrillé . (M o m .-I i 'e ra td .) do choléra, mais de choléra sporadique. On peut mêhie dire

—  Le choléra viem de se manifester k W ooiw ich , ‘1”  ̂dans la première de ces deux capita-lesil y en a eu moins

sur le ponton des condamnés ancré devant 1 arsenal ,i‘appremUxi cesjom-s derniers qu’un individu vehalt de mourir

Traitement du choléra par les Chinois. —  M. Loc- 
khart, médecin et missionnaire à Shangaï, a rapporté 
de Chine eii Angleterre, une iradticiron manuscri-te 
d'un ouvrage r'vinois uioderiie sur le tm item ent des 
maladies. Dans ce livre, se trouvent des prcscriplimis 
contre le choléra, prescriptions d'autant plus remar­

quables, que le piincipa l Y royal. Tous ceux qui ontétéatteiulssontdesconvicts; du'choléra à l’tiôtel-Üieu. Mais ce cafe, sans, dodte très-grave,
est précisément une subslante qui a été ic œ  . trois sont morts. Le premier cas s’est montré vendredi, jiuisqu’il s’est terminé par la mort, n’a eu ni les-caractères, ni 
dée dans plusieurs pays de 1 Lui ope., pendant 1 tp i-  »  wirtrrLnW nurèa spnt hpiires dp souf- la marche, m le mode de terminaison du choléra épidémique,
démie de 1831 et 1832, c’est-à-dire le sel m arin. Les f  p^Tienl a ÿu0to-nW  après sept Heures de sout Belgi.iuc, l’Académie de médecine de Bruxelles discute

frances. Les deux cas de samedi ont duié, 1 un sept ,,,, 1̂ ,,  ̂ projet de mesures prophylactiques à prendre
hein CS, et l’autre trois ou quatre heures. Ln ins|voc- contre le choléra. Le gouvernement français n’a point encore 
leur de santé a visité aujourd’hui le poutoo Irôpital pubUé les •documents î ur le traitement du choléra qu’on dit 
des convias e. a en ensnite nne çonlécence avec les
médecins de vVoolwich. Toutes les attaques ont eu par les partis, semble être, à l’endroit dti choléra, dans une 
lieu jusqu’ ici parmi les convicts de l’arsenal royal, ciuiétiuie complète.
tandis qu’une espèce d’ iminuiiilé semble protéger le . Saint-Pétersbourg : Il vient d'èire fait ici une

Chinois l’emploient, à l ’ intérieur, à ia dose d’une 
once, dans l’eau ou dans l’urm e d'^un jeune enfant, 
et, à l’extérieur, uni au poivre, en fomenlatlous sur 
le ventre.

Nouvelles du Choléra.
On lit dans VObserver :
« Nous regrettons'd’avoir à annoncer que le cho­

léra asialique a fait son apparition à Londres, dans le 
cettn* de la métropole, - i-  Mercredi dernier, deux ma­
lades, le père et la fille atteints du choléra, ont été re ­
çus à l’ hôpital de Saint-Barthélemy; le père se nomme 
James (George), âgé de quarante ans, surveillant des 
voitures de bouchers à Newgate-Market ; sa fille 
n’a que sept ans. Le père est m oh le jour où il 
a été reçu à rhôpilal. La Jieliie fille est rétablie.
Les trois principaux tnédecins de Thôpital ont con­
staté que le décès avait été causé par le choléra . . . .
asiatique; HS ont (ait un rapport sur les deux cas S u t .  It .tcciu.»
à sir G. Grey, ministre de 1 intérieur. Il a été pré- Circassiens dims le Caucase. De Constantinople, il a rr

.- ______fo/vr. m decouverte très-importante, qui prouve que la maladie estdans
If'^arrior, autre pontou ainairc en face k  D y . coiisdqucnl, les qu.àranlaines sont co'inpléte-
On a permis aux convicts de la»/uslice et de J arsenal ment inutiles pour la combattre. L’air Ici exerce un singulier
royal de fumer, et le thé ou le cacao seront substitués effet sur k  puissauco magnétique. Tandis que le chdlém était
à leur ration de Ct uatl. {Times. )   ̂son maximum d'iutensité, l’uction du maguélisme était pres-

®  ̂ '  (lue neutralisée, et maintenant que la maladie est à sa période
de décroissement, cette action iepronfl par degré sa puissance 

.11 première. Un aiuiant qui haliituelloment portait (plairé-vingt
livres, u'en purt.ait pas plus de treize quand la maladie sévis­
sait le plus cruellement. La force de cet aimant est niainte- 

L’épidémie nous gagne de proche en proche. Elle a envahi en nant remontée à Soixante livres. Dans uu temps le télégraphe
mémo temps, au nord, les plaines glacées de la Sibérie, au (Uectro-ffiaffin-tique ne pouvait aucunement fonctionner,

•ûknts de l'Arabie et k  vallée du Nil. A Toc-midi, les deseris brûlants Nous avions déjà lu  cette n ou velle, quand la  théorie de M .F o ü f-
cideut, c’est la Pologne, la Gallicie, k  Prusse; elle aurait caut, sur le choléra, parut.
m'énie atteint Hambourg. Le choléra asiatique est pour lui une maladie déterminée

Le choléra n’abandonne pas pour cela les contrées qu’il par la nôn-équilibration de Télectricité atmosphérique et du
occupait déjà depuis longtemps. Sauf Coostantinopk, où il pu- magnétisme terrestre, par la soustraction rapide du principe

■ ■ plus redoutable eu- matériel de la vie, le calorique et Télectriché, et enfin paé la
, .■ 1 I*  perturbation des plus iui[)orlantes i'ouctious, k  suppression

de Va trunspiratiou et de Turine qui est la véritable cause, sui-*
U décim e Russes 

ravonné

h
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dans le voisinage des bassms de Londres. Les mede- et'jm cimmencemerit d'aoùt,îl atout à coup repris une nou- 
cins chargés de les senguer ont reçu ordre de garder velle recrudescence dans ces deux capitales vers le milieu de
le secret. —  A  une enquèle qui a en lieu samedi à ce mois. . n . • . »
T» JC 1̂ 7î'nt>r /in<r..ntXl R.» liittTcs ds 8tockbolui, üu 23 juillet, annonçaient que _
Bedford-Slreet,Conimercial-Road-Last, devant M B a - , venait d’éclater à Helsingfors, capikle du grand-, . “  L Academie
ker, coroner, il a été déclaré par les médecins que duché de Finlande. Il a aussi éclaté dans la Sibérie, qui en
le choléra asiatique, dans sa forme la plus sérieuse, avait été jusque-là préservée.
s’était préseuté à l ’exlrémilé orientale de la capitale. en même temps, le 26 juillet, on écrivait de Tw-

En réponseà des quesiionsdu coioner. M. Faulkoner, grande intensité dans la vUk d’Okopa, située en Russie,
médecin de paroisse, a dit avoir connaissance de trois ànriè trèotaihc dé llèues déTa'mop'ol, et, de là, celte épidémie, 
cas de véritable choléra asiatique; l’ un d’ eux a été s’est propagée avec une rapidité extrême sur toute la frontièré

occidentale de la Galhcie, où elle sévit avec force. »
Sous

pelle 
de 1
choléra u«iia , ... ............ .............. —  ............ ,,

t rance.

mortel après uue très-courte maladie ; il ne pouvait 
y avoir aucun doute : le corps était tout bleu. Le co­
roner a déefaré qu’il serait très-certainement remar­
quable; afin que le public pût avoir connaissance de 
l ’existence de celle effrayante maladie et se prémunir 
coim-e sa venue, dans de telles circonstances, le se­
cret ne peut pas être utile; il vaut mieux, s’ il y a du 
danger, que le public soit prévenu. Le constable n été 
chargé de faire son rapport sur le cas signalé. Les cas 
dont a parlé le docteur Faulkoner ont eu lieu dans 
le Mile-eiid-oid-Towii-Stepney. »

Aussi, pour truilement, il propose des pieds en verre pour les 
lits et des hamacs, des cadres etdes lits non-coriducleurs de Té- 
leclricité.

de Médecine vienl de aouuucr une commis- 
membres poùr s'occuper dé tout ce qui concerné 

le (.■b«16ra.’ Celte commis.ston est ainsi composée :
M.M. Guéueau de Mussy, Chomel, Gérardin, Husson, Bally, 

Martiu-Solüu, Gaulthierde Claubry, Cornac, Aüdraf,BouükBà, 
et Isidore Buiirdon.

Voici comment s’exprime à ce sujet le dernier bulletin dé 
l’Académie de Médecine :

«  M. le président annonce (jik?, bien que le choléra soit en-

mème hôpital. A partir de ce moment, le choléra n pris iiu / i -, . ,, .
accroissement très-rapide dans k  capitale de la Pru.«e. Le 7 , « C est dans celte pensée que le conseil proposer I Académie
septembre, à midi, il y avait eu on tout 784 cas (le choiera, de former une c o m m ™
484 décès et 9j güérisous. Dans Taprès-miiK du ufômfe j6ur,‘  ̂ « C’est aujourd hui jeudi, 28 septembre, què la commissioa 
305 cholériques se trouvaient eu tniilement. s est constituée. » , , ,, . .

Le choléra exerce d’affreux ravages dans les Eciielles du k  choléra arrive jus.ju’a nous avant k
Levant et dans la vallée du Nil. M. A. Willemiu, médecin de luvner.
sanitaire au Caire, écrit que, le 13 juillet, le choléra a éclaté -------------------------------- ------ ' ■ ■ •—  -  —
à Bouke, faubourg du Caire. 3 attaques et 3 morts pour cette Typographie de H. V. de .Seac? et G*, rue de Sèvres, M .
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